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d u garni où s'est déroulé 1* terrible drame. 
Si les choses s'étaient passées de la façon dont le* 

m racontées Louis Penoy , il y aurait eu lut te incon
testablement ; Jeanne Naems, oomplètetnent réveil
lée, aurait crié au secoure, elle ee gérait défendue. 
Or, personne n'a rien entendu dans la maison e t 
aucune trace de lutte n'a été relevée dans la chambre. 

L'instrument du crime 
A ee propos, nous devons compléter notre premier 

récit du crime en disant qu'un cosjteau de poche à 
Tirole, à large lame, a été retrouvé dans lo l i t de la 
malheureuse. I l n'était pas tâché de sang. 

q u u a t à l'instrument du crime, c e t t un couteau de 
cuisine dont la lame a 15 centimètre» de longueur e t 
3 de largeur, e t dont se servait Jeanne Naems, L'as
sassin l'a trouvé danu le garni. L'autre couteau étai t 
•ans doute dans «n poclio et il s'en serait servi au be-
•cûa, à défaut d'autre. 

L'attitude de l'assassin 
Ce n'est pas un interreyetoire régulier qu'a fait 

eabir au pri-oiiuicr lo juge l'instruction, il ne peut le 
fnhv d'après la nouvelle loi sur i'imttructiou, Ban» la 
présente de l'avocat de l'accuse. 
Louis Penoy, en préaeaoo du saagistrat) était très 
•ssaiseé, la tête coiit iniullcincnt bai.-f.ée, dans l'atti
tude d'un II Mimai qui so rrpend. Il a, d'aillour*, 
avoué à M. Détalé, qu'il regrettait sou crime e t même, 
i l a supplié le magistrat de l e I — M i s en liberté pour 
lui jx rue ttr* de gagner du pain pour se» enfants. 

n~ Graves constatations 
F A trei. heurts e t demie, M. le docteur Castiaux, 
saédeein légiste, est arrivé a l ' t l ô v I - D i t u , où l ' a t u u -

•wsiait déjà •*, le Batteur Uùto, U* Hi ul>aix. 
{ M. t a - t i a \ i x se rendit aussitôt à In morgue, où, de

puis hier soir, avait été dépo é le corps de» Jeanne 
Nii.'ui.-. 
^ Le saccraclo da «Marre tcut ensanglanté couché 

rur la dalle était teni l iant . Tout le coté gaache de la 
Agare était u un rt de -a..,; caillé, au point, de rendro 
SaWiliimnii i mlili la n e t mie. Sur lo coté droit du cou, eu 
<1 -s- i:- <le l'oreihV, se voyait u.in lare.' blessure de 
trois cent imètre; de> h,v'_ ur un de large environ. 

J/aUtopsic a demandé plu.j de di M It jures. D'après 
(tarions de .M. le docteur Uastiaax, Ua loups 

ont é té portéi arec une btatlalité inouïe. !*• médecin 
)• :iste a trouvé que Farum av.iii fait deux tmj<"tn. 

La pTi .suer ci up de couteau a perforé la paroi b u o 
raie et, trrairocTcé U langue, Parme est entrée dans 
l a plaie sur uni' l..n:.'ii -ur do huit centimètres. 

La deuxième i oiip a été [ rtd sans que l'aime ait 
es» eeinpleii ne m retiré <!• la Meseare; la lasas est 
pa««ée derrière le pharynx, tr.iver.int lo cou de part 
en p i r t e t se. tir.-i.ien4. l'ai tère carotide droite, la. veine 
jugulaire ga«ehe et une braaebe de la caretide gau-
ehe. 

Il eut probable qae 1'•••• ••• in, s'apereesraat qie- !c 
premier coup de couteau n'avait pas porté, a ro'.iro 
non arme eu partie de la plaie et l'y, oufonco plus vio
le.i-ne It. • n 

Ce nom là de grarrs cou •! LUOIM nai eon tittient, 
pour l'accu -, d i s chargea vùiit.djl.viii u t écratant-ew. 

f « m.'Ir • M légiste a retrouvé a i f s i à la satané 
«1rs ssaia : d, s coupures peu profondes, que la victime 
s'est faite en voulant r ' t i r r le eoutenu do la blés cire, 
e t une autre coupure au rarers de 1» main gauil ie . 
lia victime avait perdu tout scu sarer. 

Le bruit ayant c c u m dans le quartier habité par 
Jcanae Kacsat que U vu iii..e ôiait snr le point d'èire 
Uiôre, M. !o docteur Castiaux a \oiihi >':.»nrcr de ce 
fait et l'a reconnu inexact , 

, A (a maison du crime 
-*- cÎHq heure* et dtasie, apu-s avoir entendu L'as-

%l D lalé • rendu aw. ' son grefter, à la 
uiai-en du criiue, rue d-> Lo.ij»iies-llaiiis. où il a cons-
tato l'état des lieux. Jl a VHité • i r»« i i i , um»»at la 
eeur Oloricnx-Latnrcas et le i^arni qu'habitait !a vie-
tiuie. 

Ayact teriaiiié se s constatations, M. Dclalé a re
plis le train pour Lille, à ti heure-, . S , t n eoaspagnie 
de. M. la docteur C a s i n o s . 

L e prisonnier a été conduit à Lil le par le même 
train entre deux agents de ^ûroté. e t éeroué aussitôt 
à la maiM.n d'arrêt. 

Pcadaat toute la joune.'. ^n^. foule ni rnbreuvet n'a 
ec i ié de stationner devant l 'Hotel-Di' u et devant 
la maison du crime.. 

C/ier la mère de la victime 
A ipie'^ui ) pas de la mai-ma dvi crime, dans la r"e 

Bernard, cour Demnroq, habitent les parents de la 
%ialhcurcubO victime, M. e t Mme Kaaam. Ce sont 
d'honnêtes ouvriers, très estimés de leurs voisins e t 
dont l'épouvantable malheur vient troubler la pai
sible vieilles.;". Lo douleur de ces braves gens est 
navrant». 

Au moment où nous allons leur rendre vi-:ite, sa
medi à midi, la pauvre mère res ient de la rue des 
Longnos-lfr.il'*. K'.ie est absolument anéantie. 

Autour d'elle nous voyons, aeetsraat de la waaaler, 
mais no pouvant cax-iric.n H couteuir âVaWndaBtet 
l a r m s , une de aee filles et ^;n Mari, habitant Ilou-
baix, m » de DVnaln. 

• Ah I Monsieur, nous dit Mme Naems. avec un 
fort a ivcnt flamand et au nuliou des sanglots qui 
étouffent sa voix, que'! malheur ! quel malheur ! 

Pauvre Jeanne ! PIJUVTO enfant 1 N o n , jamais pa
reille chreie ne devait arriver dans notre famille, une 
famille où on a toujours é t é si honnête I » 

— • Jeanne, dit à son tour, la coeur de la victime, 
Jeanne était une brave femme, Monsieur, travail
leuse, sérieuse. Jamais son mari n'a pu lui reprocher 
l a moindre chose. Mais lui, oit ! c'est un pareeseax, 
un ivrogne, un sans-coeur I 

Depuis deux an», jo ne saie pas s'il a travaillé on 
t o u t , deux mois. 

— I l avait l'intention depuis longtemps de tuer sa 
femme f demandons-nous. 

— Oh ! oui, monsieur, e t hier matin ma pauvre 
sœur, disait à quelqu'un : « J e sais que Louis me frap
pera un jonr ou l'autre. I l ni- ruenarv toujours et il 
est assez violent pour le faire. Ah I pourvu que le 
coup que jo recevrai me permette encoTe do travail

l e r pour élever m e s deux enfanta I > CTçst affrem. ! 
CTost affreux ! > 

E t en nous parlant la jeune femme se laisse tomber 
sur une chaise en fondant en larmes. 

Nous quittons ee t te maison, remué jusqu'au fond 
de Pâme par ce spectacle navrant. A u moment où 
nous franchissons le seuil, un bambin de six ans, l'un 
des filé de l'assassin, entre en courant chez sa grand'-
mère. Le pauvre petit orphelin ne semble pas M 
douter du malheur qui le frappe, ni de la perte qu'il 
v iept de faire. Do ses grands yeux naïfs, il regarde 
arec étonnement le va e t vient extraordinaire qui s e 

• produit dans la cour. 

UN COUP DE THÉÂTRE 
â Montceau-les-Mines 

LA GRÈVEJTERMINÈE 
U N E I M P O R T A N T E E N T R H V T J B 

L A P . E P R I S E D U T R A V A I L P O U R L U N D I 
L ' I M P R E S S I O N 

Monteeau-h s-Min.-s, 4 mai. — Le bureau du syn
dicat, continuant la, doublet tactique quo nous avons 
déjà, eu feaeaeiaa do signaler, poursuivait les pourpar
lers «asBtgél à Montceau avec la compagnie tandis qu'il 
e n v o y â t à Baiat-Etienne des délégpéa. Ces délégués, 
par n ananas t ica qn'ils ap-port.ii.'nt h M. Cotte , secré
taire de la fekléiation •a l inaa le dos mineurs, comp
taient CXCK r une dernière, pression sur l'i-prit du 
gouvernera^nt c t j 0 la co.np.-^nieot, en même tevaps, 
obt.r-ir dos taeeara pour li» Mcntccllitn.s an caa où 
los Degooiattoas a'abosrtiiaJeat pn«. Jl senible bien 
que oetito fois elles ai' i it réaasi. 

L ' e n t r e v u e . — I . a fin d e l a g r è v e 
En effet à la suite d'une entrevue qui a eu lieu ce 

matin, de dix hour*, ù, midi, entre 11. Coste, direc
teur de la eompiimie, e t lmi membres du bureau syn-
dieal en préeeaee i\c< M. P i eay , prof' t de Saôiie-et-
Ijcir», la reprise du trevail a é i é , d'un commua ac
cord, tixée a lundi. Il ne manque plus quo la ratifiea-
tiou de-s grévijti • "iix-inênie^. Alais ils sent eenvoqués 
diaiLni daua quatre aesemblécs privée* et on croit 
qu'ils M comformi u-.i:. à / a v i s du bureau du syndicat. 

Depuis qui !i,ui>i joart, du reste, une e. Haine fa
t igue se manifestait ehe i un eertaia nombre d'entra 
esi!t. L;s a\a vains espoits. ils eOananrtioaient h parle! 
da la reprise du travailACepeadaat, la presque una-
nimitô des ouvriers auiafliHit eneorei prolongé la ré-
aêitanoe ai lo K\ineiirat Pajrnit dési ié . I ls ne se se
raient surtout i>.us avises de rentrer à la mine la 
veulo de cemiaitro la, dâemiaat du ct i i s . i l fédécal iitr 
1» revereiidiun relatif a, lu grève géuei .de . 

Mais le syndicat, pour dc-i coneiiié^atiuitis qui u'a>p-
pansiafeat pas eneorc net t .menc , etirtout nu KiU-lc-
main dea ultimatums roiaa hier «or , en a décidé 
autrct f tnt , par suite prit1.-être d'une sorte de com
promis dû à la diplomaéio pn'-i" s tora le . Il ne pouvait 
d'ailleurs pas preeonsr.eT imlélini.nerrtt cette geôvV, 
car il n'avait plus en eaèxee, dit-on. qu'une sommo lie 
dix mdle irnjiis pour 'aire be-uillir la auvtai te ptipu-
laire, et pentêtroe.ri i icr ,ait- i l e.,:^! les défections. 

Quoi qu'il en se;! , ie monviusent do rentrées s'e.-t 
aamaam; ee maien. On compte 70 ouvrier* de plus 
qu'hier aux puits l ' euera iv l e t M*gny , en cu're , 
hier et aujoued'hui, 0t> ouvriers roiuûyés acceptant 
leur sort, sont, venus retirer lesurs l ivreis i'. la eom-
pagnie : les jours proee>diiits, il s'en était présenté 90, 

L e s * c o i - t l i l t o n s 

Il raata a détonniner dana quelles oessditiena lo 
buree.u synùiesil accepte) la i c n t i é e . 

Nous avons VTI à ce sujet et les nu-nibrcs dn 1» 
délégation dont araat partie le maire M. P o i w e n eti 
les raprfnriitanti de l.v ceiù.;Mg<io. 

A la OtaayagaJe, oii déxsara qa'au oaari Je l'eutievee 
avec le barsaa gyndical. on a reyé eartame* qaestiom de 
détail, re.ds une rirni n'.i été ntodïfio aux répnasai faite» 
par le l.'mi-e:l il'ivdmin'stiatiwi au qaestieiinaire des mi
neur». 

Oa a surtout Aiscatô de que?le façaa attrait lieu la re
prisa du IravùX 

A la dcnwule du maire, M. rVmveri, la date des pre-
nv'tre* rentrées a été fixée à IunrH. et 500 otmiers iéin-
té^rerout les mise» ce joirr là. Mardi, 1.50Û .vjîrc-, ,-croat 
léonijb u ie's. , 

Krifin, dans la hniUme. il y aura on eftVtif de 5 300 
BManmas irur 8.3tX) qu'occupait H OompaKiiie avant la 
grève. i*& reste de l'en oevrieir* sei.v repris au fur et a me
sure que le* is^e*esïti'« dis service l'exifrerout. 

A pnipos de» reuvoy-'*. et «'est là mie de» question» qai 
ti*e l.e-u !o -slas lee Rrésdataa, M. Oo.*te a dit : 

Si rK̂ m* trinrvoiis des liesmiK-.» qni ne demandent p i s 
mieux que île quitter le pays, la Currtrsurrie ne l'or» ira 
pas à faire des permataéieaa et à iwrpJaeer ces Tnlontaires 
par des pères ayant de* hUs » la, mine, ou récipiTM|w?ment, à 
raprendre à la*ir p!a/:e de» ouvrier» enortré» de famille. 

KD aaaaéemanaa ils e.> ani prsvèda, le Symilïeat va s'oe-
cwper dès .ujeunThSi de dresser U liste (le tou» (.eux qui 
ne verrent pis d'im isivénient à se rendre aux emip'uts 
offert* par le Gouvei rKim?nt. 

Interview d'un membre 
d u b u r e a u s y n d i c a l 

Menlciau-les-Mincs , t mai. — U n d»3 membres du 
btirenu emi l ie i l , autorisé pur ses eainarides, donne 
Ira re.nwierrie.uknt» suivant* sur l'entrevu» de ce ma
tin avec M. Coste, directeur de le. corapagnio des 
Minée do Blanxy. 

« D'un» façon trénérale, a-tvil dit, il n'y a rien de chan
gé à Ventrevae qui eut, lieu le 13 mars et à celle plus ré
cente, datiJit du 21 asrril dernier. 

s L'en-t retien a rovîé uniqueurTiit sur les questions re
lative» à la ropiiie du travail. Nous avons tout d'ah-nxl 
db-meusdé, ainsi que cala se fit a H suite de la £rève de 1699, 
qse trois postes de huit iteure» noient élabliii :uin de bâter 
le» rémajrfct ions. Le directeur a répemfa qu'il n'avait pas 
prévu cette demende, irsiis qu'd alûit l'ex.?«wner. M. Coste 
a «liiliie 040e .si ce mode de proutxlcr était pratiqae, lea 
ouvrierij aandeat pain de aaaas *er ee posât. Les rent'ives 
s'cffei^iemrvt plas vite ine ne l'espérait le Syndicat. Dèe 
lnruti 500 nuviiet» seront invites à se pié.sen*er sur les 
puits. Maedi U y aata 1.000 ombaeclia^s» de pin», Ykifin, 
dan* la haitaiaa, le ni*rJtne tôt J des travai'ienrr:, y com
pris ceuT •akaatsWi depais un mois dépasser» 6.0Ù0. 

Le membre du syudic.it interviewé ajeute qu'au 
puits 8aint-lA,uin, que l'on cvnyait entioreiaieut en ta -

mtsvsnrBrsa:: 

DERNIERE HEURE 
3r

 ÉDITION r %w5sar#i) y ÉDITION 
L E S B A G A R R E S IVALtiEiR. — H U I T A i t l t E S -

T A n O N S . — U N A D J O I N T P O U R S U I V I 
AI;;r , 4 mai. — Huis^rmatat ione ont été opôpeen 

aujourd'hui, pour participation aux bagarre» dont les 
incidents do la brosserie Tantonvillo ont été la canso, 
il y a huit jours. 

M. Liante , adjoint au m e i i e sera poursuivi en rai-
ton de FaJtareatioa qu'il e u t à la mairie avec le com-
mi .saire venu pour relever les noms des personnes 
qui avaient adressé des témoignages de sympathie 
à M. Max fiegi*. I l o»t mculpé d'outrages envers un 
m.."/ • rat. 

M. Max l é g a l a fait cette? aprèiï-midi sa première 
aortie en voiture. Il est a l lé voir w n frère quo «on 
étAt v ' n nt, toujours à la villa anti-juive. . 

I N DETACHlsMKNT K1VA.NÇAJS A T T A Q U E 
A LA H U f N T l E H E MAROCAINE; , 

Alg'-r, 1 rna :. — Le journal « L s .Vouv. Ilr* » d'Al
ger refait de a* ':orr<<p-/»'ljn'. à I) iveyrier, le* nou
vel!'•• m voici, I.'n 'iétn'h<Tli»nt, emuinml i ' pur nn 
Baatl iasal , a été attastaé le Ï 3 «vril, entr» Djennn-
•d-dar at 1 ris*, • I M t a r t l M i é» M 'leni T 

Çoint. Itm n*.ir<» ont Ivaaaad i Map* M f-u. La 
jith qui était *mbUM|,»é t i r nn-, hsnt.enr, à 1C00 

m è t r . s environ de la ronle, » ré'ro^ro<lé ver* Siduij . 
L e détachement de 18 hnmai'* inv iroo , u'a eu per
sonne de tué ou de blessé. Le» assafiattaa et pet i t s 
oonvow ont pu circuler sans encombre*!. Toutefois des 
mesures de précautions ont été prises par les com-

,l*a«idants d'arme», qui ex igent que tout cironie est 
fassxpe e t en nombre sous U garde de militaires. Dana 
la nulv «JJ 23 au 34 arrU doa maraudenra o n t essayé 
d enlever le troupeau du boucher militaire. I k ont 
« té repoussés p a r l a i bergers, après de nombreux 
rsjrme de feu échangea de »«** ^ a>, 
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hi par les eaux, le travail T» êtro repris immédiate-
ment . Le directeur, dit-il , a affirmé qu'il allait faire 
d e suite deux postes au quartier Sainte-Elisabeth, dé
pendant de ce puits, «fin do pouvoir utiliser rapide
m e n t laa services dee mineurs. 

l . ' i i i i p r e >~ . ion 

A n syndicat, on no se montre pas positivement sa
tisfait des concessions obtenuce, tnaas on croit néun-
snins que les grévistes los accepteront dans les réu
nions de demain. 

Pendant l'aprèe-raidi, des groupes de dix ou daa/.e 
personnes so sent formes un peu partout et on a dis
cuté ferme sur l'entrev-uo de la matinée. 

Ces groupes ne paraiesent prs hostiles à la reprise 
du travail. 

Ajoutons qu'avec la fin do la grève d e Montceau 
a'évancuit le spectacle de la grève générale. 

TRIBUNE INDÉPENDANTE 

LETTRES MUNICIPALES 

Les taxes de remplacement 
L o r s q u e n o s c o l l è g u e s de l a m i n o r i t é , c o m 

b a t t a n t e n r é u n i o n d u Conse i l m u n i c i p a l l e pro
j e t d o t a x e s de r e m p l a c e m e n t s o u m i s p a r ls 
• M i n , d û m o n t r e r e n t l es c o n s é q u e n c e s r u i n e u s e s 
q u i d e v a i e n t e u r é s u l t e r p o u r n o s c o n c i t o y e n s , 
l a m a j o r i t é l e u r r é p o n d i t : 

• Vous ne voulez donc pas de la suppresnien des oc-
> trois ? » 

E t l 'adjo int a u ï d ivers ions , l e c i t o y e n B a ; l 
l c u l a j o u t a à m o n adresse , sur u n t o n i r o n i q u e : 

« M ai eoOsna demande la seasprasasea d<» eettaés po.tr 
s i'an deux nulle ! » 

Ce à q u o i j e r é p l i q u a i : 
« Je demande simplement à M. lî^.il'cijl de ne pas dire 

» de biti-s.i I s 

. P a r t a n t d u r a i s o n n e m e n t msVma de M. E a i ' -
l e u i e t d e ses CoUègMN, e t sans qu' i l s p u i s s e n t 
M) î a i s é m e n t n o u s îé i 'uter , n o u s s o m m e s e n 
d r o i t d e l e u r déc larer : 

* Vers ne veu'e/ pus <le la sapproasii n de l'ectnâ avee 
» partici'jKitiou de lKtat aux ehafgea barfaiétaâiai de ta 
s ville. î 

U n o e n t e n t e avec l e s p o u v o i r s l é g i s l a t i f s p o u r 
r a i t fa ire a d o p t e r ce s y s t è m e , g r â c e a u q u e l n o s 
c o m m e r ç a n t s é v i t e r a i e n t de p a y e r s e u l s l a r;"i-
çou d e s octrois i e n la i s san t t o u s les bénéfice"; des 
d é g r è v e m e n t s ' à l e u r s c o n c u r r e n t s v e n a n t d u 

dehors . 
V o u s p r é f è r e s vous , q u e nos c o n c i t o y e n s so ient 

s e u l s à a c q u i t t e r les n o u v e l l e s t a x e s e t q u o leurs 
coi ietu r tn t s a i e u t 1 e n t r é e f r a n c h e e n v i i l o I 

V o u s savez q u e si v o u s e'j ' ioutiez le v e r d i c t 
d u Cinps é l ec tora l , a ins i q u e votta y a v e z é t é 
i n v i t e par la m i n o r i t é , t o u s nos p e t i t s p a t e n t e s 
v o u s j e t t e r a i e n t ces v é r i t é : a la face . 

E t v o u s n avez n i le courage , n i l a d i g n i t é 
d ' e x é , u r e r v o t r e d é i b é i a t i o n d u 2 4 a v r i l 189^ , 
q u i d i sa i t : 

« Cor devrait ii'ii! est de fi.lire paatk I ''• ei,snlwr les 
» haJjitamsde Ja cotiiataai sur las taxas Je rasapl NSJBBBI 
» à établir, 

» Le CXmaai] manlcipsl délibère : 
» Les t,ii,'s à.-- remptAcsmeat s.a,,nt sottmistm.4 la sau'--

» tiou diieete de* hahilSIsH de la o«aBBSMSSa de Koubuix. i 
L e s p r o t e s t a t i o n s s 'a joutent a u x p r o t e s t a t i o n s , 

a p r è s ce l l e s d e l a C h a m b r e de c o m m e r c e , d o !a 
S o c i é t é I n d u s t r i e l l e , d e s a g r i c u l t e u r s , d e s corpo
ration-» d u b â t i m e n t , d e s j a r d i n i e r s , d e s pâ t i s 
s iers , e tc . voic i m a i n t e n a n t ce l l e de l ' U n i o n corn 
m e i v i a l e qu i se e o u v r e d e m i l l i e r s d o s i g n a t v r e s . 

T o u s D M c o n c i t o y e n s s a v e n t aujot ird h u i q\-,e 
le pro je t p r ê t é a u m a i r e de K o u b . t i r . a p o u r 
u n i q u e o b j e t d e t i r e r de la p o c h e d e n o s contr i 
b u a b l e s d e q u o i c o m b l e r n e lo m a s q u a n t , le dé 
ficit c r é é p a r l ' incurie d e son a d m i n i s t r a t i o n . 

C'est p o u r c e l t e r a i s o n q u i l n 'es t p a s pos
s ib le à l ' a d m i n i s t r a t i o n c o l l c e h v i s t a d ' a t t e n d r e 
q u e l ' E t a t c o n s e n t e à p r e n d r o sa part d e char
g e s q u e R o t i b a i x a u r a à s u p p o r t e r d u f a i t d e 
la s u p p r e s s i o n de son oc tro i . 

V o i l à p o s a i tuai i l l u i f a u t fa ire pa.ycr a u x 
s e u l s R o u b a i s i e u s l es f ra i s d e ce qu'e l le a l'a
p l o m b d 'appe ler u n e re forma : 

L e s n o u v e l l e s t a x e s ne dc iven^-e l l e s p a s bou
c h e r l o t r o u c r e u s é d a n s le b u d g e t m u n i c i p a l 
p a r l a m a u v a i s e g e s t i o n des c o l l e c t i v i s t e s t 

I l e n r é s u l t e r a é v i d e m m e n t u n e p r i m e of ferts 
à c e u x q u i d u d e h o r s c o n c u r r e n c e n t nos conci 
t o y e n s d a n s l e u r c o m m e r c e o u l e u r i n d u s t r i e , 
m a i s c'est b i e n l à le c a d e t d e s s o u c i s d e s s ingu
l i e r s m a n d a t a i r e s q u i p r é t e n d e n t n e r e l e v e r 

q u e d e l e u r c o m i t é e x é c u t i f e t c r o i e n t pouvo i , -

s i f... d e l e u r s é l e c t e u r s . 

J. N. 

ECHAN'UË 1)K T E M O I N S E N T U K O N SENATKCIt 
E T D U D E P U T E OU L O I R E T 

Orléaii", 4 mai. — Une vive polémique vient d'é
clater entre MM. Alaeseur, sénateur libéral du Loi
ret e t M. Fernand Ravier, député radical-sociolisto 
ministériel e t frane-macon d'Orléans. Dans une lettre 
rendue pobli<|ue, M. Alasaeur reproche à M. Ravier 
de l'avoir attaqué et fait attaquer dan.s son jotirn:il, 
alor* qu'il est son débiteur ponr une somm" dont lo 
chiffre n'est pas indiqué. M. Ravier a riposté à cette 
l e t t i o par uu envoi de témoins à M. llaasetvr, 

L E S A G R I C U L T E U R S D U MORD 
C B H M. J E A N D O P U T 

Psri", 4 mai. — M. Jean Dupuy, Btfahrtre de l'A
gricul ture , .a rej;u auiourd'hui une délésatiofl de H 
société des Açrni ulteurs du rTntsf, qui lui a été pré
sentée par son président M, Pott irr . Cette ctéloga-
tioa a snumi* è l'avis du mirifitre un rara rinis p.ir la 
société des astriealtears du Nord daM sa d< rnii•: '*> én-
nion tendant à ohtenir'que fadminlstratioa d< i oaa> 
tributions ind ir . e te , antorise dans tout - s les , om-
mnnes des firtrrp.'.ts de mélawes dénaturées avec cau
tion de rojiie. Les fatriesata expédieraient p.ir acassH 
dans ce* entrepôts oii lus eu Ht, a te, tirs pourraient s'ap-
proviijcnner sous certaines cooditioiis et notauiincnt 
selon les prescriptions indiquées dans une circulaire 
d u moiâ de novembre par lo ministre dea finance». 

L E B A N Q U E T D E 8 C O N S T R U C T E U R S 
A G R I C O L E S 

Paris , 4 mai. — Ce soir a eu lieu, sous la présidence 
d u ministre de l'Agriculture, le banquet annuel de 
l'association des constructeurs de machines e t ins
truments agricoles. M. Jeam Dmpay, dans une courte 
aasasnstiaav, a constaté «m» al y Agriculture t raverse . 

(Chronique focale 

L ' A F F I C H E suivante a é té placardée jamedi à 
Roubaix : 

H U I T M I L L E N O U V E A U X P E T I T S 
C O N T R I B U A B L E S 

T r a v a i l l e u r s , 
D ' a c c o r d a v e c J u l e s G u e s d e , l e Conse i l m u 

n i c i p a l c o l l e c t i v i s t e a v a i t pr i s le 24 avr i l 1 8 9 8 , 
1 e n g a g e m e n t d e c o n s u l t e r le corps é l e c t o r a l 
a v a u t d i m p o s c r d e n o u v e l l e s t a x e s a u x c o o 
t r i b u a b l c s r o u b a i s i e n s . 

une rrwe, il convient de no pas s'en alarmer outre 
mesure, pais en terminant, le ministre a dit qu'il 
avait confiance dans IWprit de concorde d*s - ;ricut-
t e i n s pour earmonter toutes Ici? diiûcititcs de l'heure 
présente. 
M O D I F I C A T I O N S A TA LOI SUR L E S 

A C C I D E N T S D U T R A V A I L 
Pari*, 4 m.ii. — La commission d'e.ssi«tanee e t de 

prévoyance soeinles a entendu et adopté ce soir le 
rapport de M. Minnan sur les modifications diverses 
à la Ici .sur les accidents du travail. La eommiesioin 
a chargé M. Mirman de demander à la Chambre la 
dassasvâea basasédsKas de ce rapport, dans l'impossibi
l i té où elle est de mettre au peint, pour la rentrée 
le rapport de M. Guyesse sur les retraites ouvrière". 
LK KK>1»KNt>CM 1>KS MIXKl ItS SOR J^\ OBBVK 

QKNKKALE. — LK SCKl IIN 1>K DlNLANCilK. — 

us. rjtuarnoN LLC; AB--Ti.:fTiuNNLvnis. 
Paria, 1 m d. — Ce-tdcnn,:n assaasaSM qne doit- s'onvrir, 

d^ns k i sec* ;o:>* d» mineirr*. tjtii n'.njt p is voté dimanche 
dernier, le rot) sur le rets «s hs» qaa M. Cotte, serru'.;>ee 
de la Kr-lérat on des mim-irs I ordeuné, eerarme on suit, 
ponr iran.hir dériiutivc»»«;t la question des ibstentiea-
ni-tea. 

Bisa ( a s les ^tii,i^:.s- de Mnatcssa n'akat psa satats 
d.-.n:ié leur mlbésion à U ws/Dsasiaa qni !<irr est faite, p r 
le ir syndii at, de cewer le cln">ns**je, on se demond» m I» 
ni avaue, tjtd sera ssaaaa psfftaat <lcui.ùri matin, du revi-
Haseat d« Moateaaa, ne eaatriaasra p.is à tstta pssséater 
le» abs.t'm nnistsa 'lei.: Isar abstsntioa et si même, d.u.s 
bctiucoop dî ssatiss, ou no jugeJa ftt » propo» de ne r " 
ouvrir de s rolin. 

A MON TUF. AU 
Munt eeiu les-MJie«. 4 mai. — Le syindiiat rous'O a de 

B%a< «V m de sas maaaVrsa auprès de la Fédt'tation de 
Siat-Ktioans .pour réelassar à uonvcin l'arspui p^'ouniaire 
du syrulici-.t dos mùrtnin». Lee déit^rnés dn jour biaman-t 
l'attilinle des rcpi-ésontant» du Nord, du Pas-de-Calais et 
de U Loirs. 

NOMINATIONS MILITAIRES 
Parie, 4 mai. — M l s raipttaine Jacomy passe de 1 atelier 

de Poteaux à celui de Douai. . w w . t r a 
P I N D E LA GREVE DF.S TRAMWAYS 

A MARSEILLE 
MontpeJHer, 4 mai. — La frevs des tramways qui avait 

dorme rien à de pure» incidente est .terminée * la suite 
d'ans • » — > ! l i a ' 

I l a m a n q u é à c e t e n g a g e m e n t I i 
A l a m i n o r i t é q u i l e l u i r a p p e l l e , l e C o m i t é 

exécuti f - a r é p o n d u a implcanenb : * N o u s t r a 
Ta i l l ons p o u r l e s o u v r i e r s m a l h e u r e u x e t l e s 
p e t i t s c o m m e r ç a n t e , s 

C'est f a u x ! 
G r â c e à l a t a x e l o c a t i v e m u n i c i p a l e c r é é e p a r 

tn o u v e a u p r o j e t d e s co l l ec t iv i s tes ,* i l y a u r a à 
u b a i x 8 . 0 0 0 n s u v e a u x p e t i t s c o n t r i b u a b l e s . 

E n effet, t o u s l é s o u v r i e r s p a y a n t u n l o y t r 
m e n s u e l i n f é r i e u r à t r e n t e f r a n c s é t a i e n t d i s 
p e n s é s d e t o u t e c o n t r i b u t i o n . 

S i l e p r o j e t d u M a i r e r e ç o i t e x é c u t i o n , i n d é 
p e n d a m m e n t d e l a hausso d e s l o y e r s r é s u l t a n t 
d e s t a x e s sur les m a i s o n s , t o u 3 l e s t r a v a i l l e u r » 
q u i p a i e n t u n loyer d e d i x - s e p t f rancs e t a u -
d e s s u s s e r o n t p r o b a b l e s . 

1. D ' u n o t a x o d Hab i ta t i on ; 2 . d 'une c o t e per
s o n n e l l e e t m o b i l i è r e d o n t i l s é t a i e n t e x e m p t s . 

Lea o u v r i e r s s u b i r o n t e n o u t r e t o u t e s l e s c o r -
s é q u e n c e s d e c e s i m p o s i t i o n s t e l l e s q u e t a x a 
m i l i t a i r e e t a u t r e s charges . 

L a c r é a t i o n d e ces 8 . 0 0 0 n o u v e a u x p e t i t s c o n 
t r i b u a b l e s a b o u t i r a à u n e r é d u c t i o n p r o p o r t i o n -
n e l l e d u m o n t a n t d e s grosses c o n t r i b u t i o n s . 

8 . 0 0 0 o u v r i e r s q u i n e p a y a i e n t r i en , d e v r o n t 
g r â c e a u p r o j e t d u M a i r e , a l l e r c h a q u e a n n é -
v i d e r l eur p o r t c - m e n n a i o chez le p e r c e p t e u r . 

V o d a c o m m e n t 1 a d m i n i s t r a t i o n c o l l e c t i v i s t e 
p o u r c o u v r i r u n défic i t q u i la g ê n e , f r a p p e le» 
o u v r i e r s c t c h e r c h e à l e s t r o m p e r . 

• » • m i n o r i t é d u Conse i l m u n i c i p a l . 
N . B . — L a m i n o r i t é n e se lassera p a s da 

r e n s e i g n e r l e s R o u b a i s i e n s e t de l u t t e r c o n t i o 
c e p r o t ê t n é f a s t e . — S e s a d v e r s a i r e s l ' i n v i t e n t à 
a l l e r d i s c u t e r c o n t r a d i c t o i r e m e n t à l a P a i x . 
P r i p a r c r uno sa i i e es t fac i l e ; l a p r é p a r e r c h e r 
sot e s t u n c o m b l e - - q u e l l e s a n c t i o n s incère clô
t u r e r a i t u n t e l d é b a t ? L a c o n t r a d i c t i o n à é t é 
l a i t e en s o n vrai h e u . à l a séance d u Conse i l 
mr. incip. i l . — I l appart i e j s t a u x seu l s R o u b a i 
s i ens d e conclure . 

1 Ï . 1 I N K ««PSION ooujBOnvmm A . LA 
1 A L v '; — L* • a j s t i t d col lect iviste d u (Jonseil 

il at ut, convié ses •S .nt ia ia , pour same4i 
éuma dans U | u e l ! e el le devait rendre 

de-, fêtes do la coopératice < 1 

compte de son mandat. Diea peu ont répondu*h sou 
appe l ; cinq eeata persmuscs au plus so tenaient au 
largo dans u sal' 
P a i x >. 

La réunion ét-ait présidas p.ir le citoyen Henri 
Carrette, mauc, entoui'é o>s citoytti.s Van Waere-
buke, adjoint ot Henri Leiebere , secrétiviro do la 
seetien roubawteano du parti collectiviste. Plusieurs 
a a r r n adjoints et conteillcnfc municipaux é ta ient 
paéseats. 

Le premier, le moire de Roubaix. a pris la parole. 
Il a lu un rapport eur la gest ion du Conseil muni-
CSpaJ .1 -.puis aa an. Aprè« avoir dit ras la majorité 
avait encore fait sou devoir «malgré les cris e t lo 
tupa.re de la minorité ré Actionnaire», il a donne, 
d'apr.V saa I j i i Hjasj, la table des matières e n 
travaux un t'enseil. 

Le citoyen Oxfsetta s'est étendu eurtont sur la 
conventicu paatés avec la Compagnie des Tramways 
c t a re i , mlïqué, pour lu. majorité, tout ce qu'il y a 
de bien d-;ns eet te eouvention. 

On mit à quoi, s'on tenir à ce sujet e t comment 
la ninjoii^é a fait, dans ce t te question, une retraite 
en bon ordre, après l'intervention de la minorité. 

Le m .ire de Baubaix s parlé aussi de la questien 
de l'Oe.rci peur déclarer que les taxe* l a remplace
ment établiront plu» Jo justice e t d'ésalité dans 
l'impôt ; il a roprotîio emiu à l'« Union cotnmerciale » 
de (airs eorspagac contre la tappreasica de l'Octroi, 
et d'agir « s..us la pression pai tonale» t'=ic). 

Après lui, le citoyen Bailteal a prii la garc'.e. Il 
a d'abord repeudu au reproeke qu'on a fait a la mu
nir ip.i'lité roul/aLsienne d'avoir reporté la fête d u 
1er mai au dimanche SSBVStrt. Ce.st à cause d u chô-
• sa je j prc'ti'ud-il. 

Le eonfért-ri< ier dereloppc eiiKuite t r ^ longnem'nt 
(il parle pendant pm* d'une heure) la déclaration du 
Maire. A son avis, la uiinoiité du f j w i l i l municipal 
n'a fait quo crier et insulter U majorité. sCsatt nous 
les polis, ajonte-t-il !1!» 

Qui i'.mrjit cru f 
Tnaaat à parl .r do la convention des tramway*, 

il préterd qu'elle a é té faite en faveur des ouvriers 
e t dit n u : M. Eugène Motte n'a rien rttaBSjé au pro
jet de Ls munieipalité. n veut bien re-onnaitre.tou-
tefois, que le chef de la minorité a donné à la con-
vent ien un • aménagement plus confortable». Mais 
e n ss f fa isaat . « i l a blanchi la maison bâtie par les 
BO-i.ilisie.s. m^i.«on (ju'il n'aurait pas n bât ir! » 

La/qurst ion des octrois a prco< eupé davantage le 
citoyen Baillent. I l s'est efforcé de prouver quo les 
taxes de rem placement votées nar la Conseil mu
nicipal al légeaient le pauvre pour surcharger le ri-

'che.' Macs sentant de suite l'dbjoction, il s'attache 
à montrer que l'augmentation sur les loyere sera 
compensée, poisr les petit» d u moin?, par la dé
taxe des objets de consommation. Selon lui, ta t a x e 
d'habitation sera compensée, dans les ménages d'ou
vriers qui ne paient pas plus de, 20 francs de loyer 
par mois , par la détaxe du charbon à elle seule. I l 
s'est bien gardé de parler de la taxe très lourde sur 
la propriété bâtie qui retombera sur le locataire. 

Lés droits sur l'alcocl seront compensés, — c'est 
l'avis du conférencier — par la détaxe sur la bière. 
Quant à la taxe sur le* SBSSsSsSsa, la municipalité sst 
disposée â la diminuer si on lui prouve qu'elle es t 
trop forte. . 

L'adjoint s u maire , — ee qui n e s t pas fait pour 
étouner — a reproelié beauecr.p de stsassa aux pa
trons, la ceéaticu d'un» nouvelle Condition publi
que, surtout , e t sua-i la dépopulation de Boubarx 
En l u - b a s â t , i l a fait une 'haudo rée4ame en la-
rcur As ta fe te d u 5 mai. 

L'ex-député Moreat». à qni on avait fait appel, 
a pris ensuite la parole, alors que l'auditoire était 
déjà las. Aussi, son sucées a-t-il é t é mince ; bcau-

•roTrmxv-evx. » B R O U B A . r 

coup d'auditeurs o n t quitté la salle pendant qu'il 
parlait . D e son discours, assez incolore, BOUS n'a* 
vons rien à retenir. 

Après te vote d'un ordre du jour par lequel r a s 
semblée donnait sa confiance à la majorité d u Con
seil municipal et adoptait le projet de suppression 
de l'Octroi, la séance a été levée. I l éta i t 10 heure» 
4 3 . 

» ? S Î P K ' A T M m i E D ^ - i ' l N D U S T B I B B O C -
B A I S T E N X E . — Réunion. — Le bureau Syndical 
se réunira lundi 6 mai 1901, à six heures précise» d w 
soir, au siège Svndical, 22, rue de U Paix . Orcre o n 
j o u r : Admissions dans l e Svndicat (dizaines l ibres), 
dans la société do Secours-Mutuels, St-Josepb. D e -
mando de pension en faveur-U'un ancien sociétaire. 

Béunion du Conseil Syndical. Assemblée «énérolo 
annuelle. Questions diverses. 

L E S V O L S D E M U T . — N o u v e a u x 
e x p l o i t a i d e c a m b r i o l e u r s . — l ' o e ( a u d a 
c i e u s e t e n t a t i v e r u e S a i n t - A n t o i n e . — 
L a bande de cambrioleurs qui epère en ce moment , 
à Roubaix, v ient encore de se signaler par de nou
veaux e t audacieux exploits . 

Dans la nui t de vendredi à samedi, les malfaiteurs 
ont pénétré dans l'établissement de M. Henri Au-
gem, tisseur à façon, rue St-Ant-oine et ont t en té 
de fracturer un coffre-fort, ee trouvant dans !e$ bu
reaux et qui a subi do fortes nesées. N'ayant pas 
réussi à ouvrir le meuble, les vofeurs — I «slsé lee 
serrures de plusieurs pupitres e t se sont euiraré» 
d'objets de peu de valeur. 

C e * t en arrivant à leur travail, samedi matin que 
les employés constatèrent la tentat ive do vol. M . 
Henri Augein informa aussitôt la police et M. P r u 
d'homme, conimé-e.ijre, mi t immédiatement e n cam-
paene le» agents de sûreté . 

Jusqu'à présent, l'enquête n'a pas abouti . Les mal
faiteurs n'ont laissé auennu trace comproatettaate 
de leur passage e t li est difficile de savoir par quel 
moyen ils ont pu pénétrer dans l'établissement. Lo 
concierge, M. Henri Siineeas, a déclaré avoir enten
du du bruit vers minuit e t demi. I l s<ett alors 1ère 
e t a fait une ronde s -ns rien remarquer d'anonr, '. 
I l est probable que le,= cnmbrioleurs dérangés dan» 
leur besogne, ont abandonné viveinemt la place. 
Dans tou3 les cas, cette tentat ive de vol, èéneta 
chez ses auteurs une audace peu commune. 

TN'E MORT S U B I T E A LA G A R E . — BstsatsS 
soir, vers 6 heure*, M. Polidor Delannoy, IsBasaijBsl 
à la main, vernit à la Gnre. faire uno course, pour 
son patron, M . Louis Wil lem, fabricant, ru» de 
'l'Hospice. L'ouvrier était à peine, entré d j a s 1» 

salle des Pas-Perdus , qu'il s'affaissa sur lé Bat. I * 
brigadier de police Calonne et plusieurs royasjetsra 
se portèrent à son secouis. Transporté inanimé à 
la pharma'ie Wifcanx, rue de la Gare, M. Delannoy, 
fut examiné de puite, par M. le docteur De!e.ce«ùî-
lerie qui passait a ee moment et oni ne put que cons
tater la mort due à la rnptare d'un nnérrime. 

Le corps de l'ouvrier, fut conduit à l 'Hôt^-Oi f» . 
Sa famille fut prévenue dans la foirée. 

M. Delanaoy était âjréo de 03 ans et h.ibiui-. ru» 
du Tilleul. 

TJNE J K U X E F I L L E R E V V E B A K B P A R ! N B 
V O I T U R E . — Samedi-mat in , vei>s 7 heures 11- de
mie, uno ouvrière éplueheuse, Eélie Huycens . â ^ e 
de ld ans, eu traversant la plaee de la Foiase-aux-
OMaés , fut renversée par la voiture de M. Dupont , 
aaaicliaad de bestiaux, boulevard tle Str.\efcou-v. 
L a voiture éta i t conduite par son domestiqte lu-
lien Paré. 

1A jetuie fille fut relevée par tics persom s le.'-
moins de l'accident e t transportée à la ptaraaaaM 
de M. L e c m , où M. le dot-leur Druesue, mac ! . . u* 
lasda pas à ariiver. Le piat ic icu a eonstiité eue la 
VÎaUme portait sur le corps des contusions ,«aus CTS-
vi té , m.us qui la forceront u un r<;xs de dix i., ir*. 

INJPRBB A UN MAGISTRAT. — Vaadred;, 
Tels cinq heures du soir, au monient c ù M. la 
Ju;re de P a i x du canton-Nord, passait boulesaréJ 
Gambetta, un individu qui a eléjà subi tle uouibi u*es 
couJaninations pour ivresse. v,.ecnnaissant le ma
gistrat, se mit à l'injurier. Des agents téiv." '• t3e 
l'ineident mitent iromt-li ' or en état n^arret-
tion l'individu qui fut conduit au poste de pâli— 
de la plaeg Ste-Elisabetl i . I l se nomme .Tnlee ï>e-
guffrey, marchand de qu.itre-saisons, c t B»>feMi rwo 
d u Ba-sin. 12. 

l î a i n W R o u b a i N f e n s i . — Tout l e a i o n é . assM* 
que rasasm des bains-est excel lent pour la t i n t é ; 
qu'il fait disparaître les m.,la ;ses de tous genres, et> 
prévient les maladies ; mais il faut aussi rcMMjiai'»r« 
que c'est un moyen parfait, de propreté. Nos conci-
tovens ont donc tout intérêt à e,e rtndre, sjktsrar fo-
m.iine, aux'Bain* roubai-iens. rue PieiTe-MotV a i i r» 
trouvisront tout le confort, e t totis les soins dé-hable». 

TOUTES N O S E L E G A N T E S qui récrient ê t - e 
coiffées à la dernière mode et avec le plus grand gotit 
sont devenues les cl ientes assidues de Mme Chawtia-
Bcmimens oui a ouvert il V a quelques mois un sa .0» , 
105, rue de 1» Gare. M m e Cbastin-Rouanent s'est» 
fait une spécialité d o schampooing e t scingeiu»; , o n 
trouve également citez elle des postiches tro* ass» 

M. Chastin-Bciuincns, de son côté, prend des ab<m> 
nements en vi l le pour les messieurs : coupes de chA-
voux, eoins de la tê te . L e jeudi — jour de oorrî»' dan» 
les écoles — il est à l a disposition des familles pour 
les enfants . 

Mon C H O M B A R T - l ' A V K X , T, r u e On 
B o i s . G r a n d c h o i s : d e c o n f e c t i o n » p o u r 
D a i n e s , « J a q u e t t e » e t C o l l e t a , C o s t u m e » 
t a i l l e u r , J u p e s , J a p o n » e t C a r s a f i e s . 

P I A N O S , H A R M O N I U M S ET O B G C E S . — 
Maison Joavi l le-Lelong e t Cie , rue d 'In iermann, 68, 
Roubaix, fondée en 1885 pour la censtructioa et répa
ration de» instruments ; recommandée pour son travai l 
et 1» modicité de sea prix. Instruments de p'coater 
choix garantis indéfiniment Mir facture contre t o i * 
défaut de construction. V e n t e , échange, loeattcm d » 
pianos neufs, k partir de 6 francs par mois avec faedit» 
d'achat. Accordeur djplômé do la maison Pleye l , d * 

I 

Paris . AiM 
r o m s a k i n i c a t t o n s 

ROUBAIX. — Avis anx nmwiens. — Un grouye é » -
mi» fonde une svmphonis, cbei: M. nels+basvrsr. SSM I * -
lémon, a Botibiiix. Elle'est- desiiaé» à jiiacsiasr «•:-• eaa 

LA OOUR8K B»ift» BAUX-PARIS 
Aiw ulême. 4 mai. — 1er, AtscGirtarier, J b. 4*1 » 

I#sn.V- 3e, t-uerslisr, 8 b. M ; 4», Fix-tier, 8 h. 56; ôe, 
Green, 8 b. 56. 

DEUX i l s M I a s M 
Pari* 4 mai. — Le • Journail Officiel » publier» desuujn 

deux dé'eiets rendus w r h pMaaaIttaa du minier» d» c m -
meios. i'uu inodaîas* 1» décret d» H ocioWe 1839 portent 
rèriieuleat de» éooies u»Siai*ii*. 

LE CAS D E L'ABBE BJtU&EAÇ 
LMTORTANTES REVELATIONS 

Tar i l 4 mai. — On se rappelle l'cmotion causée, en 
jaiilet 1394, par Je procès et l'exécution, à Levai, de Psafté 
Brnneau, londasxaé à la peine de mort poar avoir amas-
saie le einé d'Enlrammes, dont il était, le vicaire. 

Avant de monta- à l'ét-hafaud, l'abbé B-rnueau insista 
pour qu on remit au procureur de la R/ïpubJi'jU", M. Dér:-
U'-tV Desganles — actucllenwnt député dune do-> lirsass 
enptiefi* de Mayenne — en» certaine lettre fermée dont il 
suppliait qu'on pris eenuai» 

Or, ka jeurnsux régionaux meonteat que ces jour>-ei 
mourait, à Nantes, la servante — la Jesunetre — du 
rare d'Éutrainmes et que cette femme, avant de mourir, 
spreavaN le besoin de déclarer devant témoins que ee fut 
cie. l'icssaMin de l'abbé Si-icot... qse ce fut ail» qui, aidé» 
d'ans autre personne, connu .t, l'horribl» mearUa, • doiu 
c':Io Le om.'cwa d» suite à I'j.bbé Bryiieau posir aci- («a U 
silceec clo ce derrier...» 

CVn« révélation farte ee» jours dernier» aux journaux ds 
Is»\al par une lettre d» Nante», ons»e en viUe et dan» l s 
répion une énorme éructions 

i*w conuiientaires vont lear traie... et ou demaade avec 
aa» nieo couimunicaSion de i» lsttr» adreesée pajr Biuneau 
I prosarsar de la Eépubli^ue... 

rarls, 4 mat — I/e Proeui-eur de la Républi;Be, auquel 
l'-vbbé Bnmean aurait remis, avant de monter sur Pécha-
fam! un» lf*-tre fermée dont il «npnliait "u'on prit COB-
Hssssasa, est M. DéribéraDes^ardes, actuelleDMat député 
de la Mayenne. 

Un réetactenr de l'« Aeence N*tioe»»]e T a vu e» soir 
M. Déribére-Deatrardes qui s'est nettement refusé à faire 
quebm» déolaratka que ee «oit au sujet de cet incident. 

L ' I N C E N D I E D E J A K S O N V I L L E (FLOREDES) 

New-York, 4 mai. — L'Opéra, l'orphelinat, l es ha» -
qnee, le greffe de la ville e t los archive.* ont é t é brft-
lée. Les résideaesa s a b u r V i m s pot sussi beaucoup 
souffert. A u moment où l'incendie é ta i t i son plus 

| haut point , dea K * M saa» aveu ont essayé da piller Isa 

hôte l s , mais la police es t intervenue à teirrp». L a 
maire a convoqué Une assemblée ponr é tad i . r 1er 
moyens de porter secours aux indigents . Le» g»»«s 
de chemin de fer ont é t é converties en hôpitaux a t 
ea Incrément» temporaires pour la popularisa». 

DEKD1EBES H0ÏÏ7ILLES RiGIOB ALIS 
L1LLK. — Les obsèques de M. Léon Fermier, prw°c**eur 

de procédure civile à la Faculté de droit de PBtaî, * I.iUe. 
ont eu lieu jeudi matin. L'assistance était i m s k r t i r An 
eisnetîers quatre discoars ont été prononcée, par MM-
MaroeUct, ract«ur d» l'Université ; Voilas, dovor. d» l a 
Faculté de droit ; Petit-Dutoi'lis, directeur de :*éo^» da 
oomsnerce, et Piquet, étudiant e» droit. 

Les tirs de rnerre à Swsxomt. — Le 16» hâtas!»» 
de chaaeaurs à pied quittera Lilla. dwiunchB à ciat) ÏKnira» 
da matin, TWTOX se rendre au camp de bissonne, ou il dsiii 
etTectuer «es tirs de fraerr». A son tour, le 10 juin. 1» 43c 
de ligne ne mettra en route pour Sissonn») et ras'rerat*. 
Lias l s 9 jaiBet^ 

( U T ( « \ I Â H I E R I C Â I S 1 
New-York, samedi 4 mai Msa, 
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